
-m*ju i i i I • * c f * 0 * protégeait 1* tête et l e d o s . 
mais pea le raete, m e s pauvres cuia-
• e s a w i M l *©*»!.... Je m p é j u i s d« 
P*in a«ér. **»X 4 o froaufe de chè
vre. . . " ^ ^ 

— Ah I t r ' t r f l a i a Pierre Bernard 
Avec uo aoupir, le fromage de chèvre 
du Berry, quel*»eafttent irpmage! 

Un riae général «acueillit la remar-
fue du garçon joufflu-

•*• 
La galtd calmée, la petite vieille con-

« n u a : 
— Je m e trouvais heurease . . . A la 

maison, pu ne aae tourmentait pas.- , 
f lus tard, le p i r e et la mare, à quatre 
m o i s d'iDtervalle. meurent. . . Je deviens 
orpheline'. Ni frères ni soeurs. . . Je 
p a s s e servante de fermechez un o n d e , 
fe coucha i s dans un grenier, a u d e s 
s u s de Pétable... Je so ignais trois v a -
ches , une grise, une rousse et une 
noire. Assez folle, la grise, elle a imait 
à flanquer des coups de corne T Mais 
la r o u s s e et la noire, deux botes tran-
qaities c o m m e des moutonsl Pas be
soin de les attacher, elles, quand je les 
conduisais au pré... Maintenant j'a-
Taie grandi, à la veillée, j e tricotais et 
je c o u s a i s . Les d i m a n c h e s d'été, 
j'alla s danser. . Je n e manqua i s p a s d e 
-Censeurs. En ce t e m p s la, j e n'étais 
p a s déplaisante, un peu petite seule
ment. . 

— Gageons que Tonsé l lez coquette, 
m è r e caM ? s'écria Borin. 

— Moi, coquette! dit la petite vieille 
en rougissant légèrement, non. non; 
je tenais à être propre, uniquement . . . 
l ' n dimanche je rencontre Turot, Ma-
•*wiriB Turot, qui sortait du régiment. 
Il danse avec moi, le dimanche d'après 
« n c o i e ... Ce dimanche- là , au retour, il 
m'accompagne un bout de chemin. En 
roule, il me dit : « s i nous n o u s ma
riions ensemble "»Ça me remue toute. 
Je ie regarde. Il était sol ide de corps 
,et franc4e v isage , Mathurin Turot. Je 
répond* : « Quoi que vons faites de 
votre état ?» Je le sava i s bien, je 
m'étais informée pendant la semaine , 
je savais qu'il travaillait, comme ma 
COQ, è une gr. n^e, a deux l ieues du 
viBsge, ma i s „e feignais l'ignorante. 

— Oh! Ht finaude t chantonna Borin. 
_ — Avec ça, qu'il aurait fallu le ren
dre orgueilleux en lui la is«aut enten-
lire que j'avais été aux renseignements 
11 dit : « Je su i s maçon, j e g a g n e de 
bonne» journées ». « Alcrs, je veux 
bien », e,ue je dis. Le mois qui su iv i t , 
T O U S «lions mariés .Lorsque la grange 
a été bùtie. nous sommes partis. Nous 
avons I abité Bourges.ensuite Orléans. 
ensuite Paris. Des enfants sont venus . 

Les ans ont passé sur les ans . N o u s 
peinions dur, mais nous mangions à 
notre faim, a peu prés , comme v o u s 
autres .. l 'n lundi, l 'homme est rentré 
tout mouil lé , le vendredi il rendait 
l'Urne... Dans noire monde, on n e peut 
pas pleurer longtemps. Les enfants, 
établis, n'avaient cas trop pour eux . Je 
m e suis faite vendeuse atnbulan e de 
caM. Voilà ! 

— Et ça va à votre désir T demanda 
Borin. 

— Peuh i murmura In v e u v e avec 
an vague geste d i soue iance , oui et 
JiTli r i iWTisrtU q u e j ' a w a i des j a m 
be?. Après, Je ne s a i s pas . . . 

Pierre Bernard écoutait bouche bée. 
La marchande lui tendit une t a s s e 

pleine. 
— J'allais l'oublier, s 'exelama-t-el le , 

tu n'as pas d'arpent, j e devine, ne t'in
quiète point, bois , mon garçon, c'est 
mol qui te régale. 

Deux secondes plus t i rd , la petite 
-vieille s'éloignait, poussant , devant 
«lia, a petits pas ,sa modeste charrette. 

Paul HliUsv. 

LA KRNrEftEJE TURREL 
Paris, "0 «ec»mbre. 

Ce Torrei est déticitux. Il fait dis perles qu'il 
Ta eemaiit de plus en plus îurriîerarnt. 

Au cMimce 1» naliaisie qe'il «Isa» si* s offrir, 
de .Nérae 1 Mont de Marias, vous ne devineriez 
jamais rts oses il a cru detoir féliciter le Lot et 
Garonne, ce légendaire pava des pruneaux et 
des fruit» set»? 

H !*» feliert* d'avoir produit c'nq niinistrss. 
«il il |-« a nommés. La rats» se compose de : 
HalUcrss, Farjrc, Leyapies, Delsns-Moatead et 
r irr 

Vous vorea d'ici Ad» ah* TurrrI faïaaat l'ar-
icle entre deux coupes dé cJaampagn». orgneil-
eiix de as nier au», lui aussi, il psurrait s'a

jouter à la caisse de ces pruneaux ministériels 
st que ça ea ferait monter le prix ! .. 

Ali t ces pruneaux sers, «ont en trotn • I» 
aoyaa tant de suite !... 

Non, lou» de «aim-, ou s'est as» Turrel cora-
me fa. 

EQ Extrême-Orient 

L'Affaire Dreyfus 
Paris, 30 décembre. 

La commandant Ravary doit dépoter dé
mâta •*• conclusions dan» l'eSaire Eithc-
rajsf. Oa croit que le rapport conclut & la 
aon-eolpateiité du commandant Esttie azy, 
•ai bénélcerait ainsi dune ordonnance 
de non-lieu Qaetqaes journaux disent, ad 
contraire, qu'Estkeraxy comparaîtrait de» 
vant an conseil de guerre le 6 oa 7 Jan
vier. 

On ne tardera pas d être axé sur ce 
point. 

— L'Aurore persiste à réclamer Terres* 
tation de Lemercier-Picard et la oouvoca-
tion d Henri Roebafort par le commandant 
Ravary ea par M. Bertulus. 

— Le Petit Journal estime que de fortes 
présomptions* sinon des preuves certaines, 
matérielles, ont été relevées contre le* 
frères de l'ex-capitaine. MM. Mathieu et 
Léon Dreyfus, inculpés de tentative de 
correction de fonctionnaire. 

.A ce propos, aous pouvons affirmer 
qu'une déclaration Écrite du colonel San
dherr existe, établissant la tentative de 
corruption. 

— Nous croyons savoir, dit Ylntmrtsi-
geam. que les olficiers de l'entourage du 
colonelStndherr.qiiiivont être appelés âdé 
peser, affirmeront l'existence, daas les ar
chives du ministère de la guerre, d'un rap
port adressé a ses chefs ou le colonel rela
tait tout au long les circonstances qui en-
tourérer t la tentative de corruption des 
frères Dreyfus. 

Ce document a dû être versé dans le 
dossier contenant les pièces relatives au 
procès Dreyfus-

Ce serait la nue preuve matérielle pré
cieuse qui. fortifiée par les témoignages, 
§ui ne sauraient être suspectés, de'Mmes 

andherr et de Barthélémy et de M. i'e-
not, établirait la réalité de la tentative 
dont les frères Dreyfus sont appelés a ren
dre compte à la justice. 

— M. Bertulus. déclare d'autre part 
PEc/t» de Paris, regel èrement investi, a 
été mis en possession d'un rapport de M. 
le colonel SaLdherr, dont la justice civile 
devra tenir compte, jusqu'à preuve du' 
contraire. 

Dans ce rapport, l'ancien directeur du 
service des renseignements exprime qu'il 
a été l'objet d'offres d'argent qui ne ten
daient rien moins qu'a l'amener à infirmer 
dans une certaine mesure le résultat des 
enquêtes qui lai étalent parvenues.c neer 
caut les relations de Dreyfus avec les 
agents de l'étranger. 

Le rapport de M. le colonel Sandherr 
mentionne que les « aateurs • de la tenta
tive de corruption auraient offert la mo
deste somme de < trais cent mille francs! » 

M. Bertulus entendra divers témoins 
qui viendront corroborer mot par mot le 
rapport de M. le colonel Sandherr. Il en 
entendra d'autres qui certifieront des ten
tatives de corruptien exercées cbez des 
experts, auprès de l'ancien commissaire 
du gouvernement, le distingué comman
dant Brisait, et enfin M. Bertulas s'occu
pera de ce qui te passa au Cherche-Midi 
l'avant-velile du départ de Dreyfus peur le 
pénitencier de Saint-MarUn-de-Ré. 

il saura quel personnage aUa essayer de 
aégocier l'évasion du traître. 

— Le Tigaro assure que M, Scheurer-
Kestner ne renonce nullement à se repré
senter le moisjprochain d la vice-j.rési-
dence du Sénat. 

DERNIÈRES NOUVELLES 
Paris, 30 décembre. 

Le commandant Ravary. chargé de 
l'instruction de l'affaire Esterhazy, a en
voyé une nouvelle convocation a Mme la 
vicomtesse de .lonfïroy d Abbant qui pré» 
tend connaître le nom de la fameuse dame 
voilée. Mme de Jouffroy d'Abbans, qui 
a va t annoncé son arrivée a Paris pour ce 
matic, n'a pas encore paru d son domi
cile. 

Rien de nouveau aujourd'hui en ce qui 
concerne l'instruction ouverte contre MM. 
Mathieu et Léon Dreyfus pour tentative de 
corruption du défunt colore! Sandherr. Le 
bruit avait couru à la Bourse que M. Ma
thieu Dreyfus était arrêté. 11 n en est rien. 
Ce que l'on sait seulement de précis, c'est 
que M. Mathieu Dreyfus est formellement 
inculpé cle corruption de fonctionnaire. 

Parallèlement à l'instruction de 1 affaire 
de cirruptioo, le parquet s'occupe de la 
plainte déposée par M. Mathieu Dreyfus 
conUe ie commandant Kstei hazy comme 
étant I auteur de la lettre de menaces 
anonyme adressée a M. Hadamard par 
l'intenEêdialre de 1 agence du passage de 
l'Opéra 

Le jage a entendu i ce propos M. Crois-
aa dean. colonel en retraite, qui avait ré
pété à M. Mathieu Dreyfus comme le te
nant d'un employé de 1 agence, la visite 
Sue le colonel Esterhazy aurait faite au 

irecieur de cette agence pour le prier de 
ne pas faire connaît, e son nom* On sait 
d'ailleurs que le directeur de l'Agence du 
passage de l'Opéra dûment formellement 

§t a déjà démenti devant le commandant 
tavary que le commandant Esterhazy soit 

l'auteur dp se lettre anonyme confiée a 
cette Agence et adressée Ï M . Hadamard. 

— Le Courrier du fci> dit que le gou
vernement craignant qu une ordonnance 
de non-lieu dans l'affaire Deeyfus-Esthere» 
ZT, ne satisfasse pas loplaion publique, ami 
foarant se serait élablÇ tendant au reatxtf 
devant le Conseil de guerre d Estheratr. 
en vue de lai permettre de se disculper et 
pour fixer sUJnitivement le pays sur le 
bien-fondé de la condamnation de l e i -
capltaine Dreyfus. 

En présence des complications qui peu
vent se produire en Extrême-Orient, if est 
intéressant de se rendre compte de la si
tuation des foroes navales des grandes 
puissances dans les mers de Chine 

L'Angleterre compte, dans les stations 
navales de Chine etdn Japon, 29 vaisseaux 
de tout tonnajre, dont le plus grand est le 
Centurion, de 10.500 tonnes, e l les plus pe
tits, le Bandif et le hait, de 260 tonnes 
chacun; ces 29 vaisseaux réunis déposent 
de 128 canons. v 

La Russie a 16 vaisseaux de guerre dans 
ces parages; ie plus grand, le nunck. 
jauge 10,!>-23 tonnes; les plus petits, le 
Viadnik et le Gai>iamah, 500 tonnes cha
cun. 

L Allemagne n'a en ce moment dans les 
mers de Chine que e vaisseaux, dont le 
plus grand, le Kaiser, Jauge 7,077 tonnes-, 
et dont le dernier est une canonnière. L'ar
tillerie totale de cette flotte est de 50 ca
nons. 

La France a dans ces mers la division 
navale de l'Extrême-Orient, placé sous les 
ordres du contre-amiral Gigault de La u.f-
dUlière, qui a arboré son pavillon sur ie 
Bayard (450 hommes d'équipagt). 

Rappelons que notre division navale de 
l'Extrême Or:abt comprend, outre le £«> 
yard, le Jea*$B*rt (3J2 bomm<s d'équi
page), le Desckrits (380 hommes d'équi
page), lEciairqur (195 homœes d'équipa
ge), la Comit* (S8t hommes d'équipage1, la 
Surprise et le Lion. L'artillerie totale de 
notre flotte ea Extrême-Orient est de 117 
canons ou mitrailleuses. 

Lendres, 30 décembre. 
Une dép*:ne de Sanghai au Da> y Mail 

annonce, a'après des télégrammes de Sai
gon, que l'amiral commandant l'escadre 
lrançaise en Extrême Orient a hissé le 
drapeau français sur l'île de Haï-xao.dant 
le golfe du TonKin. Les Chinois n'ont fait 
aucune opposition. 

L':ie d'Haï Nan constitue, dans la mer 
de Cnine. une pssition stratégique impor
tante a l'ast du golfe du Tonkln. Elle est 
séparée de la presquile de LeI-Tchéou-Fou 
par un canal large de 17 kilomètres carrés, 
elle compte environ 3 millions d'habitants 

Ce mouvement de la France dans les 
mers de Chine met le commerce de l'An
gleterre en état d infériorité manifeste. 

— Lit Saint:~anes Gaztitr demande que 
le gouvernement, en présence du dévelop
pement de la puissance ou de 1 influence 
russe dans le nord de la Chine, du côte de 
l'Afghanistan en Abyssinie, adopte une 
politique nette. 

il y a deux marches d suivre : s'opposer 
activement â la Russie et contrarier ses 
projets ou s'eutendie amicalement avec 
cette puissance, de façon a sauvegarder 
les intérêts de l'Angleterre, 

LA politique dua i s ser faire, si elle con
tinuait a prêvaioiftparmi les sroavernants 
«oxsstsw. engageras* «auroj-.ent Joua m » 
ponsabiiité. 

Paris, 30 doct*nb». 
Une note Havas. reçue d la dernière 

heure, dit qu'il est inexact que le d aceau 
français ait été arboré sur l'île de llai-
Nan. 

Mais ragence Havas s'empresse d'ajouter 
an correctif à ce démenti : 

< Bleu que i'eccupation de l'île de Haï-
Nan par la France soit officiellement dé
mentie, l'éventualité de ce fait est dans 
l'ordre des choses possibles, et n aurait 
rien de surprenant, mais cette occupation 
reste soumise & certaines circonstances de 
politique étrangère qui ne se sent pas pro
duites et qui ne se produiront peut être 
pas. » 

Londres, 30 decembr». 
Les Anglais n'ont pas débarqué dans l'île 

de Port Marmiton. 
La flotte séjourne dans ces parages com

me elle fait chaque année eu hiver 
Les sphères diplomatiques s'étonnent de 

1 ardeur ave; laquelle la presse anglaise 
s'attache à propager des nouvelles faus
ses et à sensation. 

DEPART DE M . J E MOHRENHEIM 
Paris, 30 decembrr. 

V. Hanotaax a offert, ce soir, un dinar 
d'adieux au baron de Mohrenhcirn, am
bassadeur de Huas e 

MM. Msline. Loubet, plusieurs minis 
très, les rnarabres du corps diplomatique. 
dvs sénateurs et des oepatéd y ass is 
taient. 

DEMIËBE HEURE 
— . :•* ' ~ 

V I O L E N T f S TCltTPÉTES 
RJve-deGier, 30 décambre. 

Une tempête éaouvonteMe sévit dans la 
région on a dû casser 1s travail dans plu
sieurs asines «lotaliurRique». 

Un portail de ;',uookilogs et la halld un» 
verrerie ont cte transportés à plusieurs 
mètres de distance par le vent. 

Cette, 30 décembre. 
Le vapeur Peraamc a fait naufrage en 

lece d'Aiguë* Mortes. L équipage est sau
vé La nav.ra et la cargaison sont per
dus. 

e n craint d'autres sinistres. 
Londres, 30 décembre. 

La tempête d hier et de cette nuit a causé 
de grands dugats * Londres et aux envi
rons. 

L'ARCHEVÊQUE D'ALGER 
Alger, 30 décembre. 

M. Dasrerra. archeviqu» d'Alger, eaf 
mort aujourd'hui. 

M. Uusssrro était né d Avesn:lles (Nord) 
en 1833. 

Avant d'embrasser l'état ecclésiastique, 
M. 1 uaaerre avait été loi at 

Sergei.t de /.ouaves, il avait été Ijlcaté & 
Lagbbuat. 

Ln IB;S, »i fut non mi ù l'évèchô de 
Constantin» 

La icW. le eavoUaaJ Lavigerie Je ceman-
da comme coadjUt ur à Algsr, avec suc
cession future 

l.n 183:', il fut premu au siège d'Algsr, 

LES DÉPUTÉS ACQUITTÉS 
Paris, ^0 décembre. 

Le Coiirvier du S,ir annonce que les 
députés acquittes aujourd'hui adresseront 
è lettre électeurs une lettre d: protesta-
tio . 

M. Antida Boyer quittera P.'iris demain 
pour prononcer un discours caus «a cir-
conscr.ptioa. 

SIMPLE AVEU 
L n» faut jamais st Ter aux gens qu on 

reacoDtro en wagon 
gageure des -V.t.o i .) 

Le aamedi 25 désjesabra, ù S heures da 
soir, le citoisu Basly. député, montait, è 
la gara de I e.oresl dans 1 train qui p u t 
de Lille à i heures 3i>. il dtait acco . parrne 
de dans de ses amis un cjmmer ant ha-
iitant ane commune da canton de Canin 
et la Ml* da ce dernier, loua treis se ren
daient a Donai 

Jusque-ia, i i e n q i e de tris binai dans 
cette aifaire. — maie ce qui devient în'.é-
resaai.t, c'est qCS di.es le coini a: ..inunt 
de aecesde classe qu'ils cnoisirent, se 
trouvait ûe.à commodément installé, un 
superbe gaillard, large d tpaules, haut en 
couleur et resp rsnt la santé la plus sa-
Stlemment llorie&anle u n ii.s du bour
geois bien nourri i t . tri ..::» qus la cun-
versstioa s'engageait entre nos rois aima 
laar con^agnon ce r^uta. feignent de 
a'aoeorber dans uns vagua i.evue, ne 
perdait pas un mot de tout ce qu. se di
sait-

L'on causait de la loi militaire actuelle 
et de toutes le* faveurs auaquelies son 
apjiicati n donne li:u, et ll^sly fanai: 
très justement remarqué oomliien le vote 
de la loi do deux ans pour tous, sans 
.<i»j0M«o prrepslcin, tarait pensr lo moment, 
une réforme prafotidemsnt juste et utile 

— Certa nament, reprit notre «mi H. ., 
mais, malgré tout, c-i% conner.it encore 
lieu à des passe droit* et è ces faveurs 
sans nom rs Pourquui its gens qu. n ont 
r en à faire dans les sa.les de conseil da 
revision, .iennem ils y rôder, et pendant 
uv.e it» p.uvres conscrits exhibent leur 
fr.ieusa acada nie. glisser d'.oictslligil l : s 
paroits aux orcllas de* conseillers de 
préfecture et desmé ecine militaires T On 
ler.iit bien mieux do désigner, la vaille 
6 u.eaieru un médecin de Carcasson e. 
p r exen pie poa* venir examiner les 
conacri.sne Lille. Ce serait restreindre ta 
pu u t n s ce la faveur et des prt tections 

Lepuis ',ue.q es iû--'.a'.tsdrjâ. oa voyait 

2us le colesse de 1 nuire coin pril ait 
'envie de mettre ton mot. 11 y parv.nt 

enfin 
— Rien à faire messieurs, sécr a-t-il. 

avec une vcii de basa» à faire rêver Mont 
fort. — 11 n'y a pas,d:: réglementation pos
sible de la conscr plion mi.itare. La fa 
«enr l'ara toujours t. ut. Ainsi- moi qui 
TOUS parle, j ai été. ; ar protection refer
me et dispensé du tout service militaire. 

Mazef.e! Ht Basly vous n'avei vour-
tant pasane tète a f i !... 

— Ja le sais n en, répondit i hercule, et 
au moi ent-o.i j ai t.re au sort, j é.ais en
core plus fort que m ai:, tenant .. 

— M nés air rs •' exclam : 1 un des trois 
— Et pourtant, c fus par protection, rê-

formé au conseil de révision Voui com
ment cela se f t. Il y a quelque» années, 
lorsque je fus conscr.t é I Mo (je suis da 
la classa ÎS'JH), je faisais mes études de 
médecin» 11. par uon'ncur. un conseiller 
de la préfecture .le Lille, faisait ses étu
des de médecine en mémo temps que moi. 

— {Test ee pat le vice président t fit le 
plua jaune de nos amis.un ancien étudiant 
lui aueai. 

— J'aaraic innovais» grâce à lo nommer 
riposta 1 autre. Bref, j» demandai S mon 
influent condiseiple ai l ne pouvait, par 
an moyen quelconque, m éviter la corvée 
ennuyeuse d'ua an de service militaire. 
«Comptez sur moi, me répondit il, je m» 
charge d» vous. ». 

— il avait du muselé. le cent» lier... 
— Et de tait lorsque jo passa le conseil 

de révision , — j'étais pourtant lo p as fort 
et Je • assois a u c u n e taallrasaiir c'est 
en étudiant en médec n» qui parle) — je 
fus, grâce d l'inf'uence da mon ami, ré
forme complètement, et diapensd de tout 
service militaire > 

L on était en gare de Douai, nos amis 
descendirent, outrés de tant de cynisme, 
et écœuras d'une aussi grotesque naïveté 
lis rencontraient m cet instant las citoyens 
vandainius et Mocnè ainsi que l'un ds 
nos rèdscteurs, qui se rendaient à Haim-
beaucourt et leur racontaient tonte chau
de en, ore la conversation qu'ils venaient 
d'avoir dans lé train. 

Sf*« 
Nous livrons a no» lecteurs, sans aucun 

commentaire (nous les réservons pour 
plus tardi ce si npla aveu d un encore 
plus simple étudiant en médecine Ce 
p ndant nous croyons devoir ajouter eue 
le t éc t que nous publions, a été l'ait sur 
les indications pré ises du citoyen Basly, 
et de ses deav amis: — (t qu'ils sont 
prêts, n'importe où, n'importe quand, et 
devant n importa qui. à en garantir la 
véracité, sous la foi du serment. 

SANTERUE. 

D A N S L i t R É G I O N 

A Tcmpleuva 
Réunion de tous les diHégeVis des 

troi^ cantons deLfysoiiig, Pout-à- ..arcii 
et Seclin le dimanche - janvier , à (rois 
lieur s d j soir, chez Louis I.efévre, dit 
Brigadier, rue Neuve, à Templeuve. 

Très urgent. 

A An s tain g 
Dimanche t) janvier, à -i heures du 

so.r saila du citoyen Alfred Leprétre, 
route de Tournai, grande conférence 
publique et conradicto ire , avec le 
coLcoiii-s assure des c i toyens Marce
lin KREB;S, Maire d'IleHemmes : 
CUAIiLON et Michel SERVAIS, délé
gués du Comité fédéral. 

Taire inserfre avant le 10 janvier, sa Bu» 
reaa des Ecoles, à la Mairie. 

Cent frsuics de recomptes* 
Samedi 25 décembre dans 1 après midf; 

il a été perdu, oa re is par erreur 'pe%& 
être glissé sous ans porte) ut» let r> par* 
pier ijleutéj assez epaiss • portant! adresse 
ds Mme Hissa. 21. rae Grand» Chaussés? 
Lille et contea mt des valasre. 100 francs 
ds récompense à qui la rapportera, f, rai 
Jacquemars Giélée LUI». 

Etreisw sliks : an &ALIMB UU0IS8S 

• Invalides du t r a ra i i , 
M. Faucbsur Félix, membre sortant dé 

la commiaaion admin strative de 1 (EuvTsi 
des Invalides du iraval. est msintsnts! 
dans ses fonctions p ur une nouvelle péV 
rioce de 9 sns. par arrêté da maire da1 

Lille, en date du J • décembre 

la clef *tsJ 
In voulant la rattraper, il a fat un faux' 

mouvement qail'a fait tomber daas fa cave! 
des générateurs S^T* 

Il s'est fait uns entorse au genou, qui 
entrainei a u e incapacité do Ira ail de 
plus d un mois. 

LILLE 
R é c e p t i o n s d u J o u r d e l 'An 

Le maire de Lille a 1 honneur d'informer 
ses conci.oycna qu il n'y aura à la Meir e 
aucune réception oiiic.c.le à l'ocsaa on du 
jour de 1 An. 

**. 
A l'occasion da Jour ds l'An, Iss rêeep 

tions de M ;e général de France auront 
lien dans 1 ordre suivant, vendredi ol dé
cembre, à 1 hùiel du Grand -Quartier gêné- -
rai rua Négrier. 

A f) h. : ivpour les autorités civiles ; à 
i l beurss un quart pour les autorités mi
lita res. ^ ^ _ 

Une femme qai se noie 
Mme Massclie, ifgée ce 50 ans, passait 

mercredi so.r. .era (i hëurei ran C loert. 
quant tn moee pari o: scurité, elle tomba 
dans un l assin pie n o't i i, situé d e a u t 
1 ôtablissercent Hav t frères. hl;e se se-
rait infa Uii'lement noy?e sans le secours 
de deux passants témoins e i'acciacnt 

Après avoir re u quelques soins et 
c*ian-'0 d.' vêtements, Mme Massebe a été 
recendu te è sen domicile, à Lambersart. 

Une nouveUe médaille d honneur 
M. Cochery, ministre des finances, vient 

de faire signer un décret instituant une 
méd.-.ill • fou nneur au profit des agents 
du service actif des c> tri uti-ns Cest 
une mesure anmogueà celfe qui fut prise 
en - pjur les a.ents des dominas et 
QUI existe également pour le personnel 
d autres ministères. tei3 que facteurs, 
cantonniers, etc. 

Le gènèr&l Chanoine 
Le général Chsnoine, commandant à 

Lille, la 're divisio i d infanterie est nom-
mi grand officier ce la Légion d'honneur. 

Coure pour les bègues 
Le mnire de Lille a foonneurd ialorn er 

las intéressés que r\d:.uastrntion muni
cipale se propose d'organiser un cours 
pour les bègues 

Tous les enfants âgé» de plus de 11" ans 
qui d. s.rcnt suivre co cours doivent se 

Commencement d'incendi* 
Hier matin un commencement d ir.een-

d e s'est déclaré chez an marchand d» pia-
nos. pi. ce de la Républ a.'. Le fe». qui 
sva t pris naissance à un lit dans fflfa 
ebambre du premier étage a été' rapide:, 
ment été nt par les voisins Tout daç%éé 
avait disparu a l'arrivée i.es pompiérsi-

Facultê de médecine 
Voieâ-le résultat cas axa i enssubistafél 

succès à la Faculté ce médecins de'Li^s; 
pendant le mots ds dece ibre : 

"e partie du ~e examen ds doctorat : 
MM. Willemetz, Coimairé, Caucliy dit 
Moncan, Lê  st. 

.re parti» du :fe examen : MM. UuquaS-, 
nov, Lavialla, Huygi.e l aquet, Dhoarry, 
Larpeutitr Cavvin Delarra, Songni»r,DeL 
vart.Eautefeu.lle, Pel, oirard, FrcissarT,1 

Duvalj • 
.e partie du 3e examen : MM. vienne, 

Lecoapman, Debary, i apfot, B got : 
.re partie Ju fe examan: MM. Juliér/,' 

Luprè l.efe .ire Félix 
"e partis du e èxauien de docterat :M5fi 

Lu'io.s. Uanieu. Le euvre. ul-.eo 
ihèse de doctorut .MM. Bonnier Leje-

z er. Eulté, Paimblan. brûlant. Mariât, 
Fav.er. Descheeneeo er, wuir»t, laver-
nier. 
Officiât : ir examen probatoire,M. Kaviart 
—• 2e examen proLaïuire. MM. Olivier, 
Lerabvre Léandre Mie Calas. — 3é &M 
men probatoire, M Dupuis 

Pharmacie de Ire classe. — 2e partie da 
Ce examen, M. Vallée. 

Tombola. Firine&u 
Satisfaite et embarrnssée teils est en ç» 

moment la suuation du co.nité quF a'préj 
Sidé a 1 organisation de cette œuvré 'de 
bienfaisance Satisfasse, parce que tant,do 
généreux donateurs en mémo temps que 
le pnelic. ont reponuu avec empresse 
mente son appel •( auxquels il nous pria 
de présenter ses plus si s remerciement! 
embarrassas parce que déjà il èpr»aafJj(Uat' 
réelle i ificulto è faire face anx nomdrV 
sesdemandes da billetsquinéeesseLtd** 
Huer de tuâtes parts. 

La question ds procéder au tirage le 3 
janv.sr. ces t à dire huit jours plutôt.lac! 
tée un insta t. a été autndonnèe a'in da 
laisser aux d lenteurs ce carnets le temps 
hécussaire pou le règlement de leurs 
comptes, les .uels, toute ois devront ' être 
sftset lés avant le i janvier. Ce délai 
éci ulè, les carnets non rentras terekt 
considérés comme endus 

Nos lecteurs désireux d aider au soula
gement de cette fami le si <1 uns vi'.ntér/l 
feront donc bien de pren -r» leurs.mesu
res, car les féru ers bi l^tsviennent d'être 
mis n circu ation, et ns sait avec quelli 
r, p.d.td ils sont enlevés. 

• n pautles réel «mer nu siège du comité 
estani.net iouqaet ;8. r. Nationale. Prix ; 
.n centimes. 

Tirage : irrévocablement le 10 janvier. 

P r o d u i t s s i g n é s 
Tour la durée et la finesas du par.um, ff 

n'est qu'une sorte de t. rots au nus -.celui 
qui porte sur l'étiqtiett et dans la paie U 
nom ils Victor t" i 

Ai' r n i i t KtncAi 
I iminciio lfi janvier, a 3 heures, graa I 

concert organisé dans le. n i tPefCrir lé 
ptin aux malheureux des' IIS1NES Pĉ '-
rLLAIRI>>, avec le encours de le mu
sique des apsu s po : piers. des princi
paux artat s du Grand lbè tre. ce plu-
siers prem ers prix de notre Coussrva* 
toire de muii ,ue, etc. . 

Une affi^rie ultérieure donnera le pr' 
des places et les noms des artistes. * 

TÊ 

MUJMPI1 
f f t s t a » T B J L O I Q D E 

rtsH«Me7i> 

Aî^s3-rt « O U L L Û 

PREassatRE PARTIE 

t . A BfcLl-E JOSÈfHA 

l ia is à pré-sent «Ha se sentait ea sécu- [ qw je per» fair». c'est de ne pite attendrc-
i aité. •"»»>** | la verftûre dur service des prtsens. Si vous 

Tout à l'heure, une voit*»»» l'eaipor- | voutee, on vous conduira en fiaere au 
tarait, puis elle comparaîtrait devant tan Dépôt. remettrait en li-1 juge, et ce juge 
l e s t é . - ••> 

Comparai tre..: dans le costume où elle 
était... cela ne disposerait guère ù sa fa
veur. 

Elle était enfermée! dans le violon, là où 
l'on met les filles scandaleuses et les ivrs-

'f gn.es tapageurs. 
,; Pourquoi donc le commissaire ne l'a-
4 vait-il pas interrogée? 

Elle frappa contre la porte verrouillée, 
£ en appelant sur un ton élevé, mais qai 
, n'indiquait pas la colère : 

— Monsieur t monsieur l'agent 1 s'il 
• ; vous psitt, ouvrez-moi l . ^jear 

— Ou'est-ee que voua voulez T J ' 
— Je voudrais envoyer chez moi, cfaer-

" cher des vêtements. .vfe 
Elle entendit que J'ou se consultait. '_* 

•L'ncc-.v» 
•'arirres (V. D. 

ttoBesctéen «erarlt si 
e rjasc .feeèpka n 

^ S & v a - s ^ - ! - ; » 
fteH-trre, 

mm 
•YjAsadasass^sSal. 

j Ptrts on ouvrtf. 
nage et «le recel J ' — "Esl̂ cc que, flemanda-NeUe, je ne ve»«-

rai pas V. le commissaire ? 
- Il est parti ; mais son secrétaire est, 

«'aaapMéSUSle » . •*sa%a-'"flt-'. •• 
— Veut-il me recevoir? ^â»sw •« » 
Vm ses-rK sertit «%•« «jsèee santsgi.ié et 

de estez dit-^rn la ocajant : 
e t du — Ali ! justesaent, il. le 

qai inisasarli ^snassasa. 
ssmUàèsjsjsppiis B yawait sàsosku est 

le remplaçant du comsnisaairo. 
M u stllssf aaisià - J » é l s s a s » à muminn, tmMtjm teai 

araiat^ dnàsard Je 

— Afasts qui m'accuse et quel est le délit 
qu'on me reprodie? 

— Là-dessus je ne 4>uis. rien vous ré
pondre. On vous renseignera an déstét. 

Il dit cela d'un ton de «rêne. eos*wm> 
qwerqu'un qui accomplit à rep-et une tà-
ohp crttiqumble. 

— Avant tout, monsieur, dit la prison
nière, je voudrais bien pouvoir changer 
de vêseiaents... Vous vcmlas'atien, n'est-ce 
pas, ïaouis, aller me, cherener les effets 
que je portais hier? s 

— Pendant que monsieur s'acquittera 
de la ceimiesioD, dn le sssiltsàie, vwae 
pe»ves rester dans mon bussau. 

Ces égards séaient une afisékoiaUoa ap-
prâsinWa de la assssasion de Jesépha, marte 
île néetaiMassaient pas le sayaèere. * 

Ils l'assombrissaient plutôt. Car que1 

devenait l'inetttpatioQ d-'espaajuaage et de 
recel d'armes et aass*sst»eae, aï sssssssgsstaat 
de la maison déa0axcée était ausarrsé à y 
rentrer et en ressortir an emportant des-
paquets? ^ „ ^ , . **mÊ^jma0t-*t, 

LQBSSIBUTU fut nrnnaptoment de retoar. 
* s^asrisssanèsve mot ivsssjsjhtaei' par u o 
cestussse de vitre ses vêtements crasses et 

*Ai*te-elle monta en.flaere, aecompagaée 
Ue €enx ajBBirts qtit "Ta csmôuisirejn au 

«fjrtHe du dènat. J — 
is-aïkMMit. «pae «3» ave mitm, L* doux. Jes xoraiOars, le, irarean dtaj ypie «riévaésnr^ 

. 1 greadre soi» gofae votitrelajasj. mmv^NK9Êtt^Wnt <nmÈ&-& ïwm>.fr FkïMat'a»è+A<ii 

tout âge,les unes déguenillées,fiévreuses, 
à la pesai séetsée et taniwe par l'habitiieUe 
indigence, les autres appartenant à la 
plus basse urosèrtuticm. 

Josépha Gérard eut au ceror une opoiv-
vante, pressentiment de l'atominabln vé
rité. 

A quelques pbrases entendues, elle 
cassusrrt netsament que ces mailieureuses, 
râtiées dans leabouges i niâmes et dans les 
resiaires de la faim, étaient des expulsées 
de Paris. 

Alors... elle-même... Non! non!. . . cela 
-n'étast pas passible ! 

Grâce a sa mise élégante (.elle avait été 
bien inspirée d'Insister pour en changer'), 
son arrivée causa un étonnement et 
tout de suite on l'amena devant 1* gref
fier. 
s — Gemment vaas appelez-vous? 
| Elle dit son nom. .,:, 

— Oit ares-vous été arrêtée? ' 
1 — Cotez moi, dans ma villa, rue Van-
drezanne. 

— Basas vetre vitia ! Vous n'êtes donc 
sans moyens d'esistextoe f Quelle «St 

La fille «su iggéoide Fieschi et de l'en-
I ' fant d'hospice Nota Lassave sentit bouil-
* IssssMr en elle hs sang des Ojapaimés en 

tévejïte, mooéer à. een cerveau l'horreur 
. este lâèstse hypeciiniee. _ 
i aWuatij aork Relatante qui ' résonna 

comme un appel de clairon, elle répon
dit -: ^ 

— «V suis fille jmhltauel j e suis l'é-
efrlévsjsjjBt^é**» »»'a Jétéjpriasate de cel-

Le scribe, abiHi par son abrutissante 
besogne, releva un visage ahuri. 

Il n'avail compris qu une chose, c'était 
que celle-là parlait trop fort. 

— Vous n'avez pas besoin de crier, fit-
il... Qu'est-ce que vous dites ? 

Mais la cohue des « sœurs méprisées u 
avait entendu. 

Une rumeur, hésitante d'abord, s'éleva, 
qui bientôt renforcée devint un formida
ble hurlement. 

— Silence! silence ! ordonnèrent les 
gardes. 

Mais ils étaient trop peu nombreux. Et 
d'ailleurâ, que faire, a moins que de dé
gainer les sabres? 

On n'a pas toujours sous la main des 
argouains capables d'égorger des femmes. 

Josépha, superbement belle, puissante 
comme la « Marseillaise » de François 
Rude, dominait toute cette scène. 

Encouragées par -son exemple,plusieurs 
se hasarstorent a parler haut. 

— Si on nous bannit de la ville eomme 
inutiles, c'est donc que les femmes hon
nêtes veulent neus remplacer. 

— n y en a plus d'une qui n'a pas at
tendu ça pour nous faire concurrence. 

— Pardi ! il y a autant de dames catins 
que de messieurs cornards. 

Mais le brouhaha s'apaisa de lui-même. 
Une estafette de l'Hôtel de Ville venait 

d'atfwer et la nouvelle, de proche en 
proche, se répandit que le dernier train de 
Chemin de fer parti de la capitale avait été 
arrêté jet \ca etftmaiirls et avait flû re-

. bronfsser chemin. 
"Hs>»En coqségtjggce un nouvel iatenaga-

fcSire allait être fait. Toutes celtes conW 
qui aucun délit spécial n'étaft releva 
seraient relâchées. 

I.Vspérance de mise en Ubertc. n» 
crainte d'être comprise parmi celles i[iia 
l'on excepterait, rétablit le silence inieuî» 
que n'avaient pu faire les Objurgations 
des gardiens. 

Toutefois, beaucoup, de ces femmes? 

.^^«i», uciiicmneiii euuvamcues ([un ct?«* 
tait à elle qu'elles en étaient redevables*! 

Dans la suite des événements qui de
vaient s'accomplir, elle s'entendrait rap> 
peler souvent cette journée qui lui acquêt* 
rait l'admiration et la reconnaissance dev 
tant de malheureuses. 

Mais son attention, a elle, venait <l'. 1rs 
attirée vers un groupe de personnes d e » 
rière qui une dame ee cachait. 

Brusquement elle s'élança et écaiWmV 
d'une poussée, les messieurs, elle se 
trouva taie à face avec Mme Gnihout. 

— Que faites-vous là, vous? lui demandai 
te l le . 

— Je... j e ne connais pas cette femme 
s'écria l'autre, eftirée. 

— Tu ne me connais pas ! Menteuse t..> 
Oh! n'essaie pas de te sauver... Je t* 
tien»! 

Mie l'avait agrippée par le nplgnct : 
— Regarde mol donc!... Time veuve 

Collet... Je t'anporte d°*.nouvel!*"-'!• toat 
AU* 

II « tuiert* f 
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